
LA DIFFUSION DE LA MONNAIE BYZANTINE 
EN DOBROUDJA AUX 1xe-xe SIECLES 

GH. MANUCU-ADAMEŞTEANU 

Du fait des invasions des peuples en migration - Avars, Slaves - le limes 
danubien et maritime devait subir au vne siecle un processus, irreversible, de 
degradation qui ruina aussi les formes de vie citadine. Sur la fin du regne de 
Constantin IV Pogonat (668-685), les Bulgares d'Asparuch s'avancent jusqu'au 
Danube, sous la pression des Khazars, ce qui entraîaine des incursions devastatrices en 
Dobroudja et finit par miner les derniers centres fortifies de la province (Tomis, 
Histria?). L'intervention de l'armee imperiale placee sous l'autorite directe de 
l'empereur devait aboutir, elle aussi, a un desastre: la paix de 681 donna a Asparuch 
les territoires deja conquis contre un tribut1. A partir de ce moment, l'histoire de 
l'espace compris entre le Danube et la Mer Noire entrera, pour presque trois siecles 
(681-969), dans un grand câne d'ombre, rarement traverse par un rayon de lumiere. 

Notre information a gagne considerablement en ampleur par l'etude des 
recentes decouvertes monetaires, datees des IXe-xe siecles. Rien d 'etonnant, vu les 
realites politiques et economiques du territoire en question et des zones geographiques 
adjacentes. 

Or, Ies premieres decennies du 1xe siecle allaient marquer une nouvelle etape du 
developpement des luttes entre Byzantins et Bulgares, deroulees par intermittence deja 
au cours de la seconde moitie du siecle precedent. 

Dans sa tentative de resoudre favorablement le conflit avec les Bulgares diriges 
par leur energique tsar Krum, l'empereur Nicephore ier (802-811) prend des mesures 
visant la reorganisation du service militaire, tout en creant egalement deux themes 
nouveaux: celui de la Macedoine {en 802) et celui du Peloponnese {en 811). Une 
premiere expedition byzantine fut sabotee par un complot organise a Andrinople 
(en 807). Delivre de la menace des Avars (grâce a la defaite fracassante que leur 
infligea Charlemagne), Krum pouvait se tourner sans risques vers Byzance. Aussi, au 
printemps de 809, il attaqua et rasa Serdica. Mais la replique byzantine, couronnee de 
succes, ne se fit pas attendre, la cite etant reconquise et reconstruite rapidement. En 811 
eut lieu l' affrontement decisif. Des le printemps de cette annee, l'empereur Nicephore 
ier se mit a la tete d 'une imposante armee et, sans tenir compte des demandes de paix 

1 G. Ostrogorsky. Storia dell'Impero Bizantino, Torino, 1968. p. 110-111; L. Brehier. Le monde byzantin, I. 
Vie el mort de Byznnce, Paris, 1969. p. 64-65; I. Barnea. St. Ştefănescu, Din istoria Dobrogei. III. Bizantini, români şi 
bulgari la Dunărea de Jos, Bucureşti 1971, p. 7-10. 
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adressees par Krum, il s'empara de Pliska et rasa le palais du tsar. Puis, le succes 
changea de camp: le 26 Juillet 811, l'armee byzantine subit une grave defaite en 
montagne, l'empereur lui-meme y perdant la vie et son fils, Stauracios, etant grieve­
ment blesse. En 812, Krum s'empara de Debeltos et, vers la fin de l'annee, au mois de 
novembre, il ocuppa Messembrie. Le successeur de Nicephore, Michel ier (811-813), 
arriva a reconstituer une grande armee, pendant l'hiver qui devait mettre fin aux 
hostilites, en reunissant des troupes originaires de divers themes d'Asie et d'Europe. 
Une nouvelle campagne commence en Mai 813. L'affrontement eut lieu aux environs 
d'Andrinople et le 22 Juin, l'empereur y subit une honteuse defaite, dont les prin­
cipales causes resident dans l'indiscipline de ses troupes et surtout dans la trahison 
des strateges des themes microasiatiques. 

Pendant le regne de Leon V (813-820). le tsar bulgare s'empara d'Andrinople, 
mais il echoua face a son dernier objectif, Constantinople. Une nouvelle attaque 
entreprise par Krum l'annee suivante contre la capitale byzantine n'aboutit pas, car le 
tsar mourut en route des suites d'une hemorragie cerebrale (le 13 Avril 814)2. 

Bien que peu nombreuses, Ies emissions monetaires de l'empereur Nicephore 
ier (802-811) attestees en Dobroudja sont eloquentes vu l'endroit de leur mise au jour, 
a savoir: un follis a Mangalia3 et un autre inedit a Isaccea4, donc sur le littoral 
maritime et au bord du Danube. Une piece de Leon V et de Constantin (813-820) leur 
fait suite chronologiquement, trouvee dans le nord de la Dobroudja5. Le lieu precis de 
sa decouverte reste incertain, mais il se prete a des conjectures plausibles. l:n effet, 
cette piece vient de la collection de M. Sapusnic dont l'activite professionnelle s'est 
deroulee dans la zone Tulcea-Isaccea, aussi, compte tenu egalement de la distribution 
territoriale des pieces de cette periode, il y a de fortes probabilites que cette monnaie 
se rattache a I 'important centre de Noviodunum (Isaccea). 

Illustre jusqu'a present par une seule piece6, le regne de Michel II (820-829) est 
marque par une reforme de la monnaie de bronze (vers 822-823); a ce moment, Ies 
dimensions du flan augmentent et la monnaie gagne aussi en poids: de 5,4 a 7,5 gr. 
C'est le debut d 'une periode de relative stabilite monetaire, le poids et le diametre des 
pieces ne marquant que de legeres variations pendant Ies cent-cinquante annees a 
venir7. 

Grâce aux decouvertes monetaires dans la province comprise entre le Danube 
et la Mer, la periode dominee par l'empereur Theophile (829-840) s'avere beaucoup 

2 G. Ostrogorsky, op. cit .. p. 169-179; L. Brehier, op. cit., p. 93-96; I. Bamea. St. Ştefănescu, op. cit., p. 
24-25. 

3 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, Contribuţii la studiul pătrunderii monedelor bizantine în Dobrogea în 
secolele VII-X, BSNR. LXXV-LXXVI, 1981-1982, p. 245, note 62. 

4 Voir no 1 du catalogue. 
5 E. Oberlander-Tâmoveanu, Monede bizantine din secolele VII-X descoperite în nordul Dobrogei, SCN VII, 

1980, p. 163-164, no 4. 
6 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit., p. 238, catalogue no 9. 
7 D.M. Metcalf, Coinage in South-Eastern Europe 820-1396, London, 1979, p. 28; Ph. Grierson, Catalogue 

of the Byzantine Coi ns in the Dumbarton Oaks Col/ection andin the Whittemore Col/ection. Voi. III. Leo III to Nicephorus 
III. 717-1081. Part. 1. Leo III to Michael III (717-867), 1973, p. 70. 

https://biblioteca-digitala.ro



3 La diffusion de la monnaie byzantine en Dobroudja 101 

plus importante. L'empereur poursuit une reforme administrative et militaire, 
destinee a renforcer les positions byzantines dans la Mer Noire. 11 fonde, dans ce but, 
le theme du Cherson en Crimee, dont le premier stratege a gui l'histoire a retenu le 
nom est Petronas; il fait aussi bâtir d 'importantes fortifications a Sarkel, a l'endroit ou 
le Don se jette dans la Mer d' Azov8. A l'echelle economigue, on constate de nouvelles 
tentatives de reforme monetaire: on essaie, d'une part, sans grand succes d'ailleurs, 
d'augmenter le poids du milliaression; d'autre part, les nouvelles monnaies de cuivre 
seront frappees en plus grand nombre gue les precedentes - fait marguant le debut 
d 'une longue periode de croissance du nominal rnenu circulant dans les Balkans9. 

De plus en plus variees et nombreuses, les decouvertes rnonetaires de 
Dobroudja sont le fidele reflet de la presence byzantine de plus en plus active dans la 
Mer Noire, ainsi gue des changements economigues gui s'en suivront. Ce sera pour la 
premiere fois, apres la chute du limes en 681, gu'on pourra jeter dans le debat la 
guestion des pieces d'or (seulernent deux pour commencer), absentes de Dobroudja 
depuis presgue deux siecles10. La presence de cette sorte de decouvertes sur les deux 
versants, des Balkans pose le probleme de !'atelier ou elles furent frappees, sous-
entendant gu'il pourrait s'agir d'irnitations11 . 

Quant a la monnaie de bronze conternporaine, 5 exernplaires en tout, elle est 
thesaurisee (Rasova: 3 exemplaires)12 mais apparaît aussi isolee (zone Tomis-Mangalia 
et Pecineaga)13. Le regne de Michel III (842-867), merne s'il couvre un guart de siecle, 
n'est illustre gue par une seule piece trouvee a Constanţa14. Rien de surprenant, en 
realite, car cet empereur s'est servi des folles de Theophile, ne frappant des pieces de 
cuivre gue sur la fin de son regne15. 

Un peu rnieux representee s'avere la periode de Basile ier (867-886). Toutefois, 
a guelgues exceptions pres (un solidus a Dorobanţu et cing autres dans le tresor de 
Greci, de rnerne gue le follis d'Urluia), on ne connaît guere l'endroit des decouvertes 
respectives totalisant sept pieces d'or16 et guatre de bronze17. A noter la presence des 

8 G. Ostrogorsky. op. cit., p. 184; L. Brehier, op. cit., p. 104. 
9 D.M. Metcalf. op. cit., p. 30. 
10 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit., p. 247. note 70. 
11 D.M. Metcalf, op. cit .. p. 32. 
12 I. Dimian. Câteva descoperiri monetare bizantine pe teritoriul R.P.R., SCN I, 1957, p. 198. 
13 Pecineaga-1. Bamea, Şt. Ştefănescu, op. cit., p. 23 - localisee de fa~on erronee dans le departement de 

Tulcea; voir aussi Gh. Poenaru-Bordea, l. Donom, op. cit., p. 245, note 69. Dans la zone Mangalia-Constanţa un 
follis inedit dans la collection du musee de Brăila; pour Ies decouvertes monetaires de Constanţa, voir 
Gh. Manucu-Adameşteanu, Tomis-Constantia-Constanţa, dans Pontica XXIV, 1991, p. 299-329. 

14 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit .. p. 245, note 72. 
15 D.M. Metcalf, op. cit., p. 33. 
16 Dorobanţu-un solidus, cf. Gh. Poenaru-Bordea, A. Smaranda, Monede bizantine descoperite în 

Dobrogea, intrate într-o colecţie din Bucureşti, BSNR, LXX-LXXIV. 1976-1980, p. 645. no I/ I. Pour le tresor de 
Greci, cf. I. Bamea, Şt. Ştefănescu. op. cit., p. 23 - 5 exemplaires d'or apud Gh. Poenaru-Bordea, Al. Popeea, 
R. Ocheşanu. Monedele bizantine din colecţia Muzeului de Arheologie din Constanţa. Manuscrit: Dobrogea - passim 
- un solidus, cf. Gh. Poenaru-Bordea, l. Donoiu, op. cit., p. 245, note 75. 

17 Tresor d'Urluia - un exemplaire, cf. I. Dimian, loc. cit.; Dobroudja - passim - 3 exemplaires, 
cf. G. Custurea, Unele aspecte privind penetraţia monedei bizantine în Dobrogea in secolele Yll-X, Pontica, XIX. 1986. 
p. 277. catalogue no 8 et note 34. 
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cinq solidi de Greci, compte tenu de ce que les monnaies d'or thesaurisees dans les 
Balkans du temps de Basile rer sont tres rares (Ieur unique mention dans la litterature 
specialisee se rapporte au depât de Corinth)18. 

Le regne de Leon VI (886-912), au carrefour de deux siecles, revet l'importance 
d 'un point de reference pour la diffusion de la monnaie de cuivre en Dobroudja. 
Apres une periode de calme relatif (depuis la paix signee en 815), il y eut une 
intensification des luttes contre l'Etat bulgare. Des differends d'ordre economique 
provoques par les Byzantins pousserent le tsar Simeon a envahir la Thrace et la 
Macedoine, en 894. C'est le debut d'une longue guerre qui a des effets calamiteux 
pour le Byzance. Repliquant a l'attaque bulgare, la flotte commandee par le drongaire 
Eustatios entre en lutte. Sur terre, les Bulgares sont confrontes a deux fronts, au nord 
aux tribus hongroises et au sud a l'armee du general Nicephore Phocas. La necessite 
d'une treve s'impose a Simeon gui est contraint de trouver des allies; ainsi il conclut 
un armistice. Le concours des Petchenegues l'aide a defaire, d'abord, Ies Hongrois, 
avant de s'imposer aux Byzantins a Bulgarophygon (896). Victorieux sur tous Ies 
fronts, mais timore par l'avance des Hongrois, Simeon se voit reduit a conclure la paix 
avec l'Empire Byzantin19. 

II paraît gue le deroulement de la guerre avec ses operations militaires 
terrestres et navales n'a pas influe sur le circuit monetaire de la province demarguee 
par la Mer et le Danube. L'activite guerriere sur le Danube aurait du, normalement, 
entraîner la thesaurisation d'un grand nombre de pieces d'or (monnaie utilisee pour 
la solde de l'armee), or l'unique trouvaille de cette espece vient du depât de Greci, 
accumule et cache a une etape ulterieure. 

Au p6le oppose se place le tres grand nombre de folles (26 exemplaires). qui 
etaient les monnaies des echanges commerciaux. C'est leur presence gui permet de 
parler a partir de ce moment d 'un debut de circulation monetaire en Dobroudja. 
Toutes ces pieces proviennent des centres du littoral: Constanţa20 , Mangalia21 , du 
Danube - Nufăru22 , Hârşova23 et Păcuiul lui Soare24, ainsi gue du proche voisinage 
- Galiţa25 . Ainsi il est desormais possible de supposer l'existence des echanges 

18 D.M. Metcalf, op. cit„ p. 34. 
19 G. Ostrogorsky. op. cit„ p. 227-228: L. Brehier. op. cit .. p. 129. 
2° Constanţa. un follis, cf. Gh. Poenaru-Bordea. et E. Nicolae. Catalogul monedelor bizantine din Cabinetul 

numismatic ni Institutului de Arheologie „ V. Pâri•nn" din Bucureşti. 
21 Mangalia. cf. R. Ocheşanu. Câteva monede bizantine din secolele Vil-XI. descoperite în Dobrogea, Pontica 

XIV. 1981, p. 312. catalogue no 5 - un exemplaire: I. Iordanov, Dobroudza (491-1092) selon Ies donnees de la 
numismatique et de la sphragistique. dans Dobroudza. Etudes et/1110-culturel/es, Sofia. 1987. p. 186. Tableau 1 et 
p. 188 mentionne 3 decouvertes mais sans referrences bibliographiques. 

22 Voir catalogue nos 3 et 4. 
23 G. Custurea. op. cit„ p. 277. catalogue no 10. 
24 Voir catalogue no 5. 
25 P. Diaconu, Monede rare şi inedite din epoca feudală de începui descoperile la Păcuiul lui Soare şi împrejurimi 

(Dobrogea). SCIV. XV, 1964. 1, p. 143. Pour Ies pieces sans la precision du lieu de leur decouverte, voir 
Gh. Manucu-Adameşteanu, op. cit„ p. 312-316 el G. Custurea. Schimburile economice în regiunea danubiano-pontică 
în secolele VIII-XI, Pontica XXIV, 1991. p. 390, note 82. 
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commerciaux organises par l'intermediaire de la flotte byzantine, qui represente une 
presence active sur le Danube autant que sur mer. 

La premiere moitie du xe siecle enregistra le long regne de l'empereur 
Constantin VII Porphyrogenete en association avec Zoe (913-919), Romain ier 
Lecapene (919-941), Christophore (921-929) et Romain II (945-959). En effet, sur le 
trone de Constantinople montait en 913 un enfant âge d'a peine 7 ans. Pendant sa 
minorite, ii regna sous la tutelle de sa mere, Zoe. Or, la presence a la tete de l'Empire 
d'un enfant et d'une femme s'avera un echec pour Ies Byzantins qui se trouvaient a la 
veille de la guerre contre les Bulgares de Simeon, l 'une des personnalites illustres du 
premier royaume bulgare (893-927). La balance penchera de toute evidence en sa 
faveur; c'est ce que montre clairement le deroulement des evenements: en 913, l'armee 
de Simeon arrive sous les murailles de Constantinople et l'Empire se voit oblige 
d 'offirir a celui-ci, par l'intermediaire du patriarche oecumenique, la couronne 
reclamee. 

Un moment favorable aux Byzantins semble se profiler en 917, annee du projet 
d 'une grande expedition corn;ue dans les termes suivants: une armee commandee par 
Phocas doit envahir la Bulgarie en emprutant les voies terrestre, alors que le drongaire 
Romain Lecapene remonta le fleuve avec la flotte pour y transborder les aides petche­
negues que Jean Bogas se proposait d'amener de Crimee. La mesentente intervenue 
entre ces deux commandants en chef aura pour resultat la sortie des Petchenegues de 
l'alliance, en laissant Leon Phocas seul face a Simeon, d'ou sa defaite desastrueuse a 
proximi te d' Anchialos. 

Cette suite d'evenements defavorables exige imperieusement l'avenement sur 
le trone de l'Empire byzantin d'un chef militaire experimente. Par consequent, le 
24 Septembre 919, l'imperatrice Zoe ceda sa place au drongaire de la flotte Romain 1er 
Lecapene. A l'interieur, celui-ci agit pour consolider son regne et pour fonder sa 
propre dynastie: ii maria le jeune empereur Constantin a l'une de ses filles, alors que 
ses fils furent associes au trone taur a taur, d'abord Christophore le 20 Mai 921, ensuite 
Stephanos et Constantin le 25 Decembre 924, alors que son cadet, Theophilacte, re\ut 
la chaire patriarcale (933-956). Quant a sa politique etrangere, son principal souci fut 
la guerre contre les Bulgares, continuee jusqu'en 924. Desormais Simeon sera confronte 
a un chef tenace, beneficiant du concours d'un habile diplomate, dans la personne du 
patriarche Nicolas. 

Le 27 Mai 927 Simeon meurt subitement. San fils Pierre, gui lui succeda, conclut 
la meme annee un traite de paix avec les Byzantins, prologue d 'une longue periode de 
paix entre les deux pays. En revanche, Pierre epousa Marie, la fille de Christophore 
Lecapene, recevant en meme temps le titre de basileus-ce que Simeon n'avait jamais 
obtenu. 

De fa\on tout a fait imprevisible, le 11 Juin 941, le Byzance se trouve confrontee 
a un nouveau perii: la presence aux portes de la capitale d 'une importante flotte russe. 
Meme si le tire grec fut decisif, incendiant et detruisant les vaisseaux russes, sur terre 
ferme les envahisseurs sevirent pendant plusieurs mois. Le chef de cette expedition, le 
kneze Igor n'admit pas sa defaite, aussi, seulement quelques annees plus tard (en 944), 
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il organisa une nouvelle coalition avec les Petchenegues. Prevenus a temps, les 
Byzantins envoient une ambassade au-devant de la flotte russe, que celle-ci rencontra 
aux bouches du Danube. Contre une importante somme d'argent, Ies Russes 
renoncerent a leur expedition. De plus, ils beneficierent d 'un traite commercial qui, 
tout en reprenant les termes de celui qui avait ete condu en 911, fut neanmoins 
complete par plusieurs clauses a l'avantage des Byzantins. Ce fut l'une des demieres 
negociations de l'empereur Romain Lecapene, car il fut detrone le 16 Decembre 944 a 
la suite des intrigues de ses deux fils Constantin et Stephanos, qui le firent exiler dans 
l'île Proti ou il mourut en 948. Mais, depourvus de legitimite politique, les conjures 
connurent bientât le meme sort; ils furent exiles le 27 Janvier 945 et, ensuite, tues. Le 
jour des Pâques quelques mois plus tard (6 Avril 945), Constantin VII associa au trâne 
son propre fils, le fu tur empereur Romain II. 

A l'exterieur de l'Empire, le champ des operations militaires se deplaca dans la 
Mediterranee, en premier lieu pour la guerre contre les Arabes. Les regions 
europeennes de l'Empire, en revanche, jouirent d'une longue periode de paix, dont les 
effets furent benefiques pour l'economie. Seules quelques rares incursion des tribus 
hongroises et petchenegues (934, 948), du reste rapidement punies, troublerent cette 
paix26. 

Pour avoir un apen;u nuance des evenements, il convient d'examiner aussi la 
situation de la flotte imperiale en general, et notamment de son escadre du Pont Euxin. 
Du temps de l'empereur Leon VI (866-912), le rang du drongaire de la flotte etait 
inferieur a celui de tous les strateges des differents themes. Un rapport hierarchique 
pareil entre le commandant supreme de la flotte et les commandants en chef terrestres 
est suffisamment eloquent en ce qui concerne le râle detenu par la flotte dans le 
systeme defensif byzantin27. La situation devait changer completement avec 
l'avenement de Romain ier Lecapene, ancien drongaire de la flotte. Cela d'autant plus 
que l'Empire sera confronte avec une frequence croissante aux dangers des attaques 
navales (arabes et russes), qui poussaient jusqu'aux murailles de sa capitale. L'Etat 
s'impliqua donc profondement dans la construction navale, multipliant les bâtiments 
de divers types et tonnages. Bientât il disposa d 'une flotte imposante dans la 
Mediterranee et le Pont28. En effet, dans seulement quelques dizaines d'annees, vers 
le milieu du xe siecle, le drongaire de la flotte et Ies domestiques de scholes d 'Orient 
et d 'Occident deviendront les chefs militaires les plus importants de la hierarchie 
imperiale29. 

L'agrandissement de la flotte du Pont Euxin exigeait necessairement des points 
de mouillage sur le littoral. Or, la conjoncture politique et militaire se preta a leur 
fondation apres le deces du tsar Simeon (en 927). C'est a cette epoque que l'antique 

26 L. Brehier, op. cit„ p. 135-144; G. Ostrogorsky. op. cit„ p. 288-308; P. Diaconu, Les Petchhregues a11 Bas­
Dan11be, Bucureşti. 1970, p. 14-21. 

27 H. Ahrweiler. ByZJ1nce et le Mer, Paris, 1966, p. 67; G. Ostrogorsky, op. cit., p. 277 . 
• 211 Voir Le temoignage ~e Liutpran~ sur Ies ~ateaux byZJ1nlins du Pont Euxin cf. Joseph Becker, Liudprandi 

Opera. hvre V, XVI. p. 137-139. H. Ahrwe1ler, op. cit„ p. 106. 
29 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 277. 
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Tomis entre dans l'histoire, attestee par les documents sous son nom actuel de 
Constanţa30 . 

Un interet manifeste de l 'Empire pour la province comprise entre le Danube et 
la Mer se degage du nombre croissant de monnaies isolees et des tresors monetaires 
mis au jour par les fouilles. Eloquente a ce propos pourra s'averer la presence des 
tresors composes de pieces d'or31 s'ajoutant a celui d'Urluia (folles et milliaresia), 
dont les deux suivants ont ete trouves a: 

Valul lui Traian (dep. de Constanta), en 1935 
On n'a recupere que 9 exemplaires en 1960: 8 de Constantin VII et de Romain II 

(945-959) et 1 de Nicephore II Phocas (963--969). 
Greci (dep. de Tulcea), en 1961 
Ce tresor compte 49 solidi, dans leur majeure partie des emissions du xe siecle, 

surtout de sa seconde moitie et du debut du siecle suivant. Leur liste debute, 
neanmoins, dans la seconde moitie du 1xe siecle, comme suit: Basile ier (867-886) -
5 exemplaires; Leon VI (886-912) - 1 exemplaire; suivis de: Romain ier et 
Christophore (921-927) - 2 exemplaires; Constantin VII - Romain II (945-959) -
34 exemplaires; Nicephore II Phocas (963--969) - 4 exemplaires; Jean Tzimiskes 
(969-976) - 1 exemplaire; Basile II (976-1025) - 2 exemplaires. 

Dans le cas deces tresors, l'accumulation semble avoir observe Ies memes regles 
que celles qui concernent le cas des pieces isolees. 11 resuite de cette remarque que Ies 
tresors monetaires en question sont le fruit des thesaurisations locales, ce qui semble 
ecarter l'hypothese des „tresors de voyageurs". A titre d'exemple, voyons le tableau 
parallele des decouvertes de solidi isoles et de solidi entrant dans la composition des 
depâts monetaires: 

Emissions Pieces isolees % Depâts % 
Basile ier (867-886) 2 14,28 5 8,62 
Leon VI (886-912) 1 1,72 
Romain Ier et 
Cristophore (921-927) 1 7,14 2 3,44 
Constantin VII et 
Romain II (945-959) 10 71,42 44 75,86 
Nicephore II Phocas 
(963--969) 1 7,14 5 8,62 
Jean Tzimiskes 
(969-976) 1 1,72 
Total 14 58 

Le tresar de Greci a ete eufoui au debut du regne de l'empereur Basile II 
(976-1025), c'est pourquoi natre tableau s'arrete au predecesseur de celui-ci, Jean 
Tzimiskes. 

30 Gh. Manucu-Adameşteanu, op. cit .. p. 303. 
31 J. Barnea. St. Ştefănescu, op. cit., p. 23; Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit„ p. 246. 
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L'epoque de Basile II et de Constantin VIII (976-1025) s'inscrit dans une autre 
etape de la circulation monetaire en Dobroudja. quand toute la province rentre sous le 
contrâle effectif de Byzance. Il s'en suit qu'une comparaison avec la periode 
precedente serait inoperante32. Comme on le sait, les militaires etaient alors payes en 
or33, la presence des monnaies d'or en Dobroudja s'expliquant de la sorte sinon 
entierement, du moins en grande partie, par le nombre des effectifs militaires dans 
cette region, tant de l 'a rmee terrestre que de la flotte byzantine. 

Ă cette epoque. l'histoire si mouvementee de la Dobroudja semble jouir d'un 
repit. Les sources contemporaines ne mentionnent aucune campagne terrestre ou 
maritime sous le regne de Constantin VII et Romain II. quand les plus nombreuses 
decouvertes monetaires sont enregistrees. Dans cette situation, on ne saurait rattacher 
ces decouvertes monetaires a quelque transit fortuit des troupes byzantines, car elles 
suggerent plutât la presence reelle de Byzance dans certains centres du littoral 
(Mangalia, Constanţa) ou pres du delta danubien (Nufăru, Isaccea). 

La somme des decouvertes monetaires - or et bronze - du long regne de 
Constantin VII et ses associes (aucun milliaresion de cette periode n'y figure) 
viennent a l'appui des suppositions avancees ci-dessus. Un surcroît de certitude se 
degage de ce que l'aire deces decouvertes est focalisee par quelques points du littoral 
maritime ou des bords du Danube. D'autre part, le plus grand nombre des decou­
vertes respectives remontent justement a l'epoque ou Constantin VII partageait le 
trâne avec son fils Romain II (945-959). 

Un rapide aper\u sur les decouvertes monetaires des 1xe-xe siecles, c'est-a-dire 
de l'intervalle compris entre le regne de Nicephore ier (802-811) et celui de 
Nicephore II (963-969), permet quelques conclusion preliminaires. 

A present. nous sommes a meme de prendre en consideration pour l'espace 
delimite par le Danube et la Mer, un nombre de 159 pieces34, dont plus de la moitie 
(94 exemplaires, soit 59,11%) sont des decouvertes isolees. Le reste de 65 exemplaires 
(soit 40,88%) appartiennent a divers depâts. Ce lot reduit ne saurait etonner, vu le fait 
que, a l'exception de la viile meme de Constantinople, on constate une absence 
presque complete de la monnaie byzantine dans les centres balcaniques avant le fin du 
Vine siecle. Apres la fermeture des ateliers monetaires activant dans les provinces 
africaines (Carthage-695) ou italiennes (Syracuse- premiere decennie du Vine siecle; 
Ravenne-751; Rome - probablement, sous le pontificat du pape Adrien ier donc dans 
l'intervalle 772-795) le seul atelier en fonction au debut du 1xe siecle fut celui de 
Constantinople35. Il y a la l'explication plausible et suffisante de la situation en 

32 En Dobroudja ont ele mis au jour 73 solidi dates de l'intervalle 867-969. par rapport a plus de 100 
pieces - cmissions de Basile II - trouves seulement a Dinoge\ia-Garvăn. 

33 L. Brehier. I..e 111011de byzn11ti11. Voi. III. Les institutio11s de /'Empire byzn11ti11, Paris. 1949. p. 381. En 949. 
la solde annuelle d'un officier de l'armee montai! a 4-5 livres, alors qu'un simple soldat recevait 2 livres. 

J.I 235 pieces de monnaie datees des VIII-X siecles provenant de la collection Papahagi. actuellement 
conservee au Musee National d'Histoire de la Roumanie. ont ele trouvees a Silistra - cf. le renseignement fourni 
par E. Oberlănder-Târnoveanu. 

35 Ph. Grierson. Manete bizn11tine in Itnlin dn/'Vll nll'Xl secolo, dans Mo11etn e scnmbi nell'nlto medioevo. 
Spoleto. 1961. p. 35--65: Gcille Morrisson. Byznnce, dans. A s11n1ey of n11mismntic researc/1, 1972-1977. Actes du 9'' 
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Dobroudja, ou, a une seule exception toutes les monnaies sont sorties de !'atelier 
constantinopolitan. L'exception dont nous venons de parler est un follis de Romain ier, 
trouve a Isaccea et frappe dans un atelier de Chersonese Taurique: apres une breve 
periode d'activite au vie siecle, cet atelier sera rouvert peu apres l'organisation du 
theme de Cherson (Crimee). Ses premieres emissions semblent remonter a l'an 866, 
l'officina poursuivant son activite jusqu'en 989, quand le kneze Vladimir de Kiev 
s'empare de la cite. Axee principalement sur l'emission des folles, cette activite se 
deroulait non par frappe, mais par coulage, sortant aussi une sous-division du follis 
sans valeur marquee (demifollis)36. 

La marque de la valeur des monnaies de cuivre a ete supprimee a Constan­
tinople des le regne de Theophile (829-842), de sorte que la moitie du follis ne presen­

tait aucune difference apparente par rapport a l 'unite37. Quant a la rarete de cette sous­
division, elle peut s'expliquer par le nombre reduit des emissions du vine siecle, 
auquel s'ajoutent les difficultes de la differenciation entre la sous-division et l'unite 
monetaire en question. A propos de ce nombre reduit, notons en ce qui concerne la 
Dobroudja l'unique demifollis de Constantin V Copronyme {741-775), mis au jour a 
Silistra38. 

Les fractions du solidus, semissis et tremissis, appartiennent a des emissions 
de plus en plus rares. Elles acqueraient une valeur commemorative, etant surtout 
utillisees dans le cadre des ceremonies officielles. Le dernier exemplaire connu 
represente une emission de Basile ier, Leon et Alexandre (866-867)39. 

Consequence normale de la rouverture des ateliers provinciaux, a partir du ixe 
siecle les solidi deviennent de plus en plus nombreaux dans l'ensemble des 
decouvertes monetaires. Syracuse semble devenir la principale officina de Sicilie (a la 
place de Catane), emettant de grandes quantites de pieces d'or jusqu'a sa conquete par 
Ies Arabes, en 875. Rome fut le second atelier a mettre en circulation la monnaie d 'or 
jusque sous le regne de Basile ier4o. Les suites d'une telle situation sont a relever en 
Dobroudja egalement, ou Ies premieres monnaies attestees sont de Theophile; sous 
Basile 1er, elles toucherent le seuil le plus eleve du ixe siecle. Malheureusement, du fait 
que nombre de pieces sont encore inedites ou publiees de maniere incomplete, la 
localisation de l'officina respective n'est pas possible, de sorte que dans un seul cas il 

Congres lriternational de Numis111atiq11e, Berne, 1979, p. 216: Idem. Monnaie et finances dans /'Empire byza11ti11, X" -
XIV'' siec/es, dans Hommes et richesses dans /'Empire byzantin. Tome II. Viile-XV" siec/es, Paris 1991. p. 294: 
P.D. Whitting, Monnaies byznntines, Suisse. 1974, p. 70. 

36 P.D. Whitling. loc. cit.; N.N. Grandmezon. The 11se of /eaded copper alloys in the greek and byzm1ti11e 
periods in tl1e Tmiric Chersonese, dans The Numismatic Chronicale. XVII. 1977. p. 155-161: R.N. Bridge. Cherson. 
Seaby's Coin and Meda/ 811//etin, 723. 1978, p. 333-343 et 724. 1978. p. 372-377: P. Yannopoulos, Prod11ctio11 
monetaire ii /'epoque byznntine avant d'an Mii, dans Numismatica Lovaniensia. 7, 1987, p. 362. 

37 T. Bertele, Numismatique byzantine. Suivie de deux eludes inedites sur Ies monnaies des Paleologues. 
Edition fran~aise mise a jour et augmentee de planches par Cecile Morrisson. Wetteren. 1978. p. 34. 

38 Renseignement donne par E. Oberlănder-Tâmoveanu; celte piece est moins lourde que Ies aulres 
monnaies. 

39 Cecile Morrisson. J.N. Barandon Poirier. Cahiers Ernest Babe/011, 2. 1985, p. 115. 
40 P.D. Whitting, op. cit., p. 70; T. Bertele, op. cit„ p. 37; Ph. Grierson. op. cit„ p. 41. 
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s'agit d'un solidus du dep6t de Greci - on peut affirmer qu'il fut emis a Constan­
tinople. Le grand nombre des solidi mis au jour dans Ies Balkans a suggere aux 
numismates l'hypothese de la presence de quelque atelier provincial, qui aurait lance 
dans le circuit des imitations de la monnaie constantinopolitaine41. 

Si l'on prend egalement en consideration la petite monnaie de cuivre, la 
question devient plus complexe. Les decouvertes archeologiques de Constantinople et 
de quelques autres centres grecs completees par des etudes stylistiques offrent Ies 
criteres de base pour la localisation d 'un atelier monetaire a Thessalonique42. Un 
argument supplementaire en ce sens reside dans l'important developpement 
economique de cette cite avant. sa mise a sac par Ies Arabes en 90443. 

Pour le moment, il n'a pu etre question en ce qui concerne la Dobroudja que 
d'une presence isolee et fortuite de la monnaie byzantine d'or et de bronze, mais a 
partir du regne de Leon VI (886-912), le debat est a meme de se poursuivre selon 
d'autres coordonnees. En effet, le grand nombre de folles (26 sur un total de 85 pieces 
pour toute la periode 802-969) permet d'en induire le debut d'une circulation effective 
de la monnaie byzantine dans la zone concemee. L'absence des pieces d'or (l'unique 
exemplaire connu appartenant au dep6t de Greci, date d'une etape ulterieure), 
generalement utilisees pour la paie de l'armee, semble suggerer un laps de temps 
depourvu d'operations militaires, dane un climat propice au developpement des 
echanges commerciaux. La diffusion des monnaies sur le littoral (Mangalia, Constanţa) 
et aux bords du Danube (Nufăru, Isaccea, Hârşova, Păcuiul lui Soare, Galiţa), incite a 
penser que Ies bâteaux marchands des byzantins remontaient le fleuve assez loin, 
jetant Ies bases d 'un commerce actif avec l 'Empire. Des decouvertes monetaires 
d'epoque ulterieure offrent l'image fidele de la situation politique a Byzance: nombre 
reduit de pieces pour le debut du regne de Constantin VII, marque par Ies batailles 
achamees contre Ies Bulgares; etape de calme et stabilite sous son regne avec Romain 
II (945-959). Cette demiere represente une etape de pointe pour l'ensemble de la 
periode en question: sur un total de 159 pieces, elle est representee par 63 exemplaires, 
soit 39,62%. 

Les demieres emission monetaires de l'intervalle en question sont celles de 
l'empereur Nicephore II Phocas (963--969). II s'agit de 12 pieces, dont a retenir 
l'unique milliaresion connu aux 1xe et xe siecles. 

Pour conclure, nous estimons qu'il serait important de proceder a l'etude 
comparative des decouvertes monetaires de Dobroudja rapportees aux decouvertes 
d'une region voisine de Bulgarie (Sumen) et des deux capitales du Royaume bulgare, 
Pliska et Preslav. En ce qui concerne l'espace compris entre le Danube et la Mer, le 
maximum de la circulation monetaire est signale sous le regne de Constantin VII et 

41 Voir ci-dessus. note 11. 
42 Ibidem: M. Hendy. St11dies in the byznntine monetary economy. c. 300-1450, 1985. p. 425. 
43 N. Oikonomides, Le kommerkion d'Abydos, Thessa/onique et le commerce bulgare au /Xe siecle, dans 

Hommes et richesses dans /'Empire byznntin. Tome II. VIII'-XV' siecles, Paris. 1991. p. 247. ]. Ferluga. Mercati e 
mercanti fra Mar Nero e Adriatica: ii commercio nei Balcani dai VII al/'XI seca/o; dans Mercati e mercanti nell'alto 
rnedioepo: /'area e11roasiatica e /'area mediterranea, Spoleto. 1993. p. 443-489 
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Romain II (les 63 exemplaires deja mentionnes, soit 39,62%). Cette remarque demeure 
valable pour ce qui est des principaux centres de Dobroudja, car nous noterons: 
a Constanţa -5 pieces (38,46%); a Isaccea - 2 pieces (25,00%); a Mangalia - 2 pieces 
(16,66%). En revanche, la Bulgarie suggere par les taux des decouvertes monetaires 
(region de Sumen-8,93%; Preslav-11,05%; Pliska-16,67%) une periode de declin, 
apres une periode de pointe sous le regne de Leon VI, alors qu'on peut enregistrer 
pour la region de Sumen 33,93%, a Pliska 33,3% et a Preslav 34,3%. Des discordances 
similaires etre relevees egalement au IXe siecle, quand on constate dans l'espace 
bulgare une plus grande presence de la monnaie byzantine44. 

La lecture des tableaux comparatifs refute des theses comme celles du 
specialiste bulgare qui ecrit: „les villes de Dobroudja se caracterisent par une circu­
lation monetaire similare a celle de Pliska et de Preslav ( ... )a cause des liens directs et 
constants entre ces villes et les centres de l'etat bulgare"45• 

Tout au contraire, vers le milieu du xe siecle, a partir de la diffusion geo­
graphique et de l'etude quantitative des decouvertes monetaires, on peut parler d'une 
presence active de l'Empire Byzantin en Dobroudja. Cette presence prenait appui sur 
quelques centres importants du littoral (Mangalia, Constanţa) et du limes danubien 
(Nufăru, Isaccea, Hârşova, Capidava). Limitee seulement a quelques centres, cette 
presence represente neanmoins le prelude a l'epoque de Jean Tzimiskes et Basile II, 
quand toute la province comprise entre le Danube et la Mer rentre sous le contrâle 
effectif de Byzance. 

44 Pour approfondir le debat, voir aussi Gh. Mănucu-Adameşteanu, Pontica, XXIV, 1991, p. 312-316. 
4~ I. lordanov, op. cit„ p. 191. 
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DOBROUDJA. TRESORS ET DECOUVERTES MONETAIRES ISOLEES DES IX-X„ SIECLES (802-969) 

EMPEREURS MANGALIA CONSTANTA ISACCEA DOBROUDJA TOTAUX % 
AU AR AE TOT AUX AU AR AE TOTAUX AU AR AE TOTAUX AU AR AE 

Nicephore I (802-811) o o 1 1 o o o o o o 1 1 o o 1 3 1.85 
Leon V - Constantin (813-820) o o o o o o o o o o o o o o 3 3 1.85 
Michel II (820-829) o o o o o o o o o o o o o o 1 1 0.61 
Theophile (829-840) o o 1 1 o o o o o o o o 2 o 4 7 4.32 
Michel III (842-867) o o o o o o 1 1 o o o o o o o 1 0.61 
Basile I (867-886) o o o o o o o o o o o o 7 o 3 10 6.17 
Leon VI (886-912) o o 3 3 o o 1 1 o o 1 1 1 o 22 28 17.28 
Constantin VII - Zoe (913-919) o o 3 3 o o 1 1 o o 1 1 o o 3 8 4.93 
Roman I- Christophor (921-929) o o o o 1 o o 1 o o 2 2 2 o 15 20 12.34 
Roman I (931-944) o o o o o o o o o o o o o o 3 3 1.85 
Constantin VII-Roman II (945-959) o o 2 2 4 o 1 5 o o 2 2 50 o 6 65 40.12 
Nicephore II (963-969) o o 2 2 o 1 o 1 o o 1 1 6 o 3 13 8.02 
Totaux o o 12 12 5 1 4 10 o o 8 8 68 o 64 162 

DOBROUDJA. DECOUVERTES MONETAIRES ISOLEES DES IX-X„ SIEcLES (802-969) 

EMPEREURS MANGALIA CONSTANTA DOBROUDJA TOTAUX 
ANS TOTAUX (%) MONNAIE/AN TOTAUX (%) MONNAIE/AN TOTAUX (%) MONNAIE/AN 

Nicephore I (802-811) 9 1 8.33 0.11 o O.DO O.DO 3 3.19 0.33 
Leon V - Constantin (813-820) 7 o O.DO O.DO o O.DO O.DO 1 1.06 0.1 0.14 
Michel II (820-829) 9 o O.DO O.DO o O.DO O.DO 1 1.06 0.11 
Theophile (829-840) 13 1 8.33 0.07 o O.DO O.DO 7 7.44 0.53 
Michel III (842-867) 25 o O.DO O.DO 1 0.10 0.04 1 1.06 O. 0.04 
Basile I (867-886) 19 o O.DO O.DO o 0.00. O.DO 5 5.31 0.26 
Leon VI (886-912) 26 3 25.00 0.11 1 0.10 0.03 27 28.72 1.03 
Constantin VII-Zoe (913-919) 6 3 25.00 o.so 1 0.10 0.16 5 5.31 0.83 
Roman 1-Christophor (921-929) 8 o O.DO O.DO 1 0.10 0.12 14 14 .. 89 1.75 
Roman I (931-944) 13 o 0.00 O.DO o O.DO O.DO 3 3.19 0.23 
Constantin VII-Roman II (945-959) 14 2 16.66 0.14 5 o.so 0.35 20 21.27 1.42 
Nicephore II (963-969) 6 2 16.66 0.33 1 0.10 0.16 7 7.44 1.16 
TOTAUX 12 10 94 
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CATALOGUE 

Pour l'identification des monnaies j'ai utilise Ies travaux suivants: 
1. Ph. Grierson, Catalogue of t/1e Byzmltine Coins in the D11mbarton Oaks Col/ectio11 and in the 

Whittemore Col/ection. Volume III. Leo III to Nicephorus III. 717-1081. Part 1. Leo III to Michael III (717-867) et 
Part. 2 Basil I to Nicephorus III (867-1081), Dumbarton Oaks, 1973 (abrev. D.O.P.). 

2. Cecille Morrisson, Catalogue des 111onnaies byzantines de la Bibliotheque Nationale. Tome deuxieme. 
De Phillipirns a Alexis III (717-1204), Paris, 1970. 

Nicephor I et Staurakios (803-811) 
Constantinople. Follis 
D.O.P., III, p. 358, classe 2. 
Morrisson li, p. 500, type 2. 
l. AE 4,10 g, 22x24 mm. 
Isaccea - collection Răsvan Dobrin de Tulcea. 
Leon VI (886-912). 
Constantinopole. Follis. 
D.O.P„ III, 2, p. 518--521, classe 3. 
Morrisson II, p. 555, type 3. 
2. AE 6,37 g, 26x24 mm. 
Isaccea - Musee de Călărasi - inv. 7075. la monnaie a ete identifiee par T. Papasima au Musee 

de Constanţa. 
3. AE 5,65 g. 24x25 mm. Perforee. 
Nufăru - collection Răsvan Dobrin de Tulcea 
4. AE 4,40 g, 24 mm 
Nufăru - collection privee de Tulcea. 
5. AE 5,66 g, 27x26,5 mm 
Păcuiul lui Soare. 1977. Passim. Le Cabinet Numismatique de I 'Institut d' Archeologie „V. Pârvan" 

de Bucarest. 
Romain I (921-944) 
Constantinople. Follis. 
D.O.P„ III, 2, p. 562, classe 4 (Ies annees 931-944) 
Morrisso11, II, p. 575, type 3 (Ies annees 920-944) 
6. AE 7,50 g, 24x25 mm. 
Isaccea - Institutul de cercetări eco-muzeale Tulcea - inv. 44239. 

LISTE DES T ABLEAUX 

I. Dobroudja. Tresors et decouvertes monetaires isolees des IXe-xe ss. 
2. Dobroudja. Decouvertes monetaires isolees des IXe-xe ss. 
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